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Je sonne quand on donne

AU COMPTOIR SUISSE

DE LAUSANNE 1948

13.840 Fr. sont tombes

dans le drapeau de la

Croix-Rouge ponr le Se-

cours aux enfants.

Merci

au public genereux et aux

dames benevoles qui ont

assure le succes de cette

collecte.

Ah3 ces medecins..*!

Le celebre Chirurgien anglais Lister est appele une fois au milieu de la nuit chez un de

ses plus riches clients. II l'ausculte, puis lui demande avec le plus grand serieux: «Avez-vous

fait votre testament?» — Le malade pälit: «Croyez-vous, docteur, que je sois vraiment si mal?...» —

«Appelez votre notaire et deux temoins», repond Lister imperturbable. — «Est-ce done si urgent?»,

demande le malade en pälissant de plus belle. — «Oui», retorque Lister. «Je ne veux pas etre le

seul imbecile que vous aurez derange cette nuit pour rien».

Un autre medecin celebre, le Dr Heim, de Berlin, avait acquis une certaine reputation par ses

diagnostics rapides et infaillibles. Malheureusement, ü avait un faible assez prononce pour les

boissons fortes. Un four qu'il se trouvait au cafe, ayant bu de]ä un nombre respectable d'aperitifs,
on vint l'appeler d'urgence pour un malade. Arrive au chevet du patient, il prit son propre pouls

au lieu de celui du malade. — «Cet homme n'a rien du tout», dit-il au bout d'un instant; «il est tout

simplement ivre».
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